WIKIPEDIA :
http://fr.wikipedia.org/wiki/S%C3%A9curit%C3%A9_en_mer
La notion de « sécurité » désigne avec ambiguïté à la fois :

· un état matériel qui résulte de l'absence réelle de dangers ; 

· l'organisation nécessaire à créer ou à perpétuer une telle situation. 





Le Pasha Bulker ; cargo de 40 000 tonnes transportant du charbon, échoué le 8 juin 2007 sur le littoral australien avec encore 700 tonnes de pétrole à bord (soutes). Les 21 personnes de l'équipage ont été hélitreuillées. Restait à traiter le risque de pollution.





La sécurité demande un matériel adapté, mais aussi un entraînement du personnel de bord, qui passe par des exercices et une bonne formation





La vitesse est un des nouveaux facteurs de risques à prendre en compte par la sécurité maritime





La conception de navires plus résistants, et l'élimination des « bateaux-poubelles » sont deux des moyens d'amélioration de la sécurité maritime

Ce qui peut en matière maritime entrer en contradiction avec le vieux principe universel de "liberté des mers", et concerner des domaines maritimes publics ou privés relevant de la responsabilité d'États et/ou des zones situées hors des eaux territoriales, alors que la pollution ou la source d'un risque provient ou se déplace vers d'autres régions (la mer n'a pas de frontière ; On dit de la méditerranée qu’elle est plus fragile car elle est une mer fermée, en réalité la terre est ronde et toutes les mers sont fermées). Pour les polluants à longue durée de vie et/ou non biodégradables, le principe de dilution n'est donc pas admissible, d'autant que de nombreux animaux marins sont des filtreurs (moules, huîtres en particulier, qui peuvent rapidement reconcentrer une pollution diffuse).

Le domaine de la sécurité maritime présente donc de multiples enjeux :

· Enjeu de sécurité des personnes et des biens ; pour les marins, les passagers, les navires, et les usagers de la mer et des littoraux, avec des risques croissants liés au trafic élevé de navires au tonnage de plus en plus élevé, à la vitesse croissante des ferries, et autres transports rapides de voyageurs. Le risque augmente dans les détroits et dans certains canaux (Canal de panama, Canal de Suez) et devrait augmenter avec les projets d'« autoroute de la mer ». De nombreuses épaves en eaux peu profondes, outre qu'elles sont une source de pollution deviennent aussi une source de risque d'accident pour d'autres navires. 

· Enjeux pour la sécurité des gens de mer, qui représentent aujourd'hui la population la plus exposée du monde du travail au risque d'accident. 

· Enjeux environnementaux (ex : pollutions accidentelles, rejets illicites) 

· Enjeux sanitaires (le transport maritime est une source de transferts de microbes et propagules à potentiel épidémique). Il a dans le passé été impliqué pour la diffusion des épidémies de peste et de grippe espagnole par exemple, d'où la mise en quarantaine. De nouveaux risques se présentent avec le transport de déchets nucléaires, d'eaux de ballasts et la circulation de navires ou sous-marins à propulsion nucléaire, et éventuellement armés d'engins nucléaires. 

· Enjeux économique : La perte d'un navire et de sa cargaison est une perte de valeur, de même que la pollution induite par les naufrages, elle coûte cher aux assureurs. Ceci est particulièrement vrai pour les navires géants ou transportant des matières précieuses. 

Permis-bateau
http://www.permis-bateau.org/permis-bateau-securite.asp
Règles de sécurité en mer et conseils utiles

Règles de sécurité en mer
Avant d'entreprendre toute navigation en mer, vous devez armer votre bateau, c'est-à-dire mettre à bord le matériel de sécurité et de navigation. L'importance de ce matériel varie selon les caractéristiques du navire et la catégorie de navigation. 

Pour être autorisé à prendre la mer, vous devez avoir fait immatriculer votre navire auprès d'une direction départementale ou interdépartementale des affaires maritimes. 

Si vous naviguez sur un navire à moteur dont la puissance est supérieure à 4,5 kw, vous devez détenir le permis de conduire des navires de plaisance (carte mer ou permis côtier). 

Vous devez également avoir équipé votre bateau du matériel de sécurité obligatoire pour la catégorie de navigation mentionnée sur le titre de navigation, dans la limite de la catégorie maximale autorisée pour le navire. 

Ce matériel pourra à tout moment être vérifié à l'occasion d'une visite inopinée. 

Pour en savoir plus sur le matériel de sécurité http://www.mer.gouv.fr à la rubrique Loisirs. 

Quelques conseils utiles
1. Prenez connaissance de la météo http//www.meteo.fr/marine avant de partir, elle est affichée à la capitainerie. 

2. Vérifiez votre niveau de carburant avant le départ. 

3. Jetez un dernier coup d'œil sur la carte avant de larguer les amarres. 

4. Suivez avec régularité l'entretien de votre moteur. 

5. Prévenez vos proches de votre programme de navigation et de ses changements éventuels. 

6. Soyez bref sur le canal 16 de sécurité de la VHF. 

7. Vérifiez le bon état de vos fusées de détresse et leur date de péremption. 

8. Equipez vos enfants d'un gilet ou d'un harnais. 

9. Déposez vos déchets dans les conteneurs du port. 

10. Vérifiez que vous avez bien à bord le matériel de sécurité correspondant à votre catégorie de navigation. 

Ouestbateaux
http://www.ouestbateaux.com/dossier-thematique_la-securite-en-mer_1515.htm
Nautisme : conseils - prévention

La sécurité en mer
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Avec la rentrée, vous désirez prendre le large le temps d'un week-end ? C'est l'occasion de faire un tour d'horizon des règles de sécurité à connaître pour une navigation optimisée.


Sécurité en mer : le matériel 

• Vérifiez le niveau de carburant, les feux, l’accastillage,... Pour le moteur, ventilez le compartiment avant de le démarrer.

• Equipez-vous de vêtements de sécurité. Assurez-vous d’être équipé d’un gilet par personne embarquée, de taille adaptée et conforme aux activités prévues. Les sauveteurs de la SNSM conseillent à toute personne montée à bord d’un bateau de porter un Vêtement à Flottabilité Intégrée (VFI). 

A savoir : le port du gilet de sauvetage est obligatoire pour les enfants. 
Pour plus de sécurité en mer, pensez aux harnais de sécurité.


Le Ministère de l’Ecologie, de l’Energie, du Développement durable et de l’Aménagement du territoire vous conseille :

• Disposez d’une pharmacie de bord adaptée à votre navigation. Le contenu diffère en fonction de votre éloignement à plus ou moins 6 milles d’un abri.

• Initiez-vous au secourisme. Pour naviguer il faut acquérir au minimum une « attestation de formation aux premiers secours »

• Pensez au nécessaire de base : eau (s’hydrater régulièrement), crème solaire, lunettes de soleil, et prenez garde à l’hydrocution.

• Disposez de tout le matériel nécessaire à la sécurité en mer. Assurez-vous de son emplacement sur votre bateau et de son bon état. Pour que les secouristes vous repèrent, disposez de matériel de jour (miroir de signalisation, fumigènes, fluorescéine,…) et matériel de nuit (lampes flash, bâtons luminescents, balises de détresse,…)


Sécurité en mer : à bord

Ne dépassez pas le nombre de passagers limité de votre bateau.
Respectez les limitations de vitesse : 
5 noeuds autorisés dans les 300 m autour du port et bandes littorales.
Prenez garde aux baigneurs et aux plongeurs. 
Vérifiez les papiers nécessaires à la navigation


Sécurité en mer : 
nouvelles règles pour les navires de moins de 24 mètres 

Les règles de sécurité sont simplifiées avec un seul régime d’emport de matériel de sécurité, adapté à l’éloignement d’un abri, et qui s’applique désormais à tous les types d’embarcations. 

on ne compte plus que trois types de navigation :

• Basique : jusqu’à 2 milles d’un abri
• Côtière : Jusqu’à 6 milles d’un abri
• Hauturière : Au delà de 6 milles d’un abri


Ces nouvelles dispositions réaffirment la responsabilité du chef de bord qui peut choisir d’emporter certains équipements en fonction de sa navigation, en particulier les moyens de sauvetage individuels. 

Quelques exemples :

• le port d’une combinaison de protection adaptée dispense de brassières de sauvetage ;

• le port de brassières de sauvetage alliées à un moyen de repérage lumineux, comme une lampe de poche étanche, dispense de bouées de sauvetage avec feu à retournement ;

• une bouée de sauvetage avec feu à retournement peut être remplacée par des moyens équivalents (perches IOR, planches dynamiques, dispositifs gonflables ou intégrables aux navires ) ;

• en navigation hauturière, une installation VHF ASN permet de s’affranchir partiellement de la dotation pyrotechnique classique.

Retrouvez le détail des équipements de sécurité (pdf) www.mer.gouv.fr


SNSM
Sécurité en mer : les règles de base de la SNSM
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Prendre connaissance de la météo marine, se renseigner sur les courants et la marées avant de partir et s’assurer de la stabilité du temps le long du trajet prévu : 

• consulter la météo en appelant 
le 32 50

• Consulter la météo et les marées via notre rubrique : [Guide]

• les capitaineries affichent les bulletins météorologiques. 


Prévenir un proche avant de partir en indiquant la zone de navigation et l'heure approximative de retour. Si possible, donner régulièrement de vos nouvelles. 
Indiquer à vos proches le numéro du CROSS (Centre Régional de Surveillance et de Sauvetage) qui concerne votre zone de voyage. 


S’informer des dangers potentiels correspondant aux zones où vous souhaitez naviguer. 

Service public
http://vosdroits.service-public.fr/F2084.xhtml
Sécurité des plaisanciers en mer

Mis à jour le 18.03.2010 par Direction de l'information légale et administrative (Premier ministre) 
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· Cas particuliers 
Principe 

Le chef de bord (ou capitaine) assume la responsabilité de la sécurité des plaisanciers lors d'une navigation en mer.

Les navires de plaisance supportent des contraintes règlementaires réduites en matière de sécurité, par rapport aux navires commerciaux mais elles demeurent importantes.

Matériel de secours 

Les navires de plaisance d'une longueur supérieure ou égale à 2,5 mètres (ou dont l'appareil propulsif dépasse les 3 kW) doivent être munis d'un matériel minimum permettant les secours en mer.

L'équipement est adapté à la navigation pratiquée : il varie suivant la distance à laquelle se trouvent les abris, c'est-à-dire les lieux où le navire peut soit accoster soit mouiller en toute sécurité.

Il est conforme aux prescriptions de division 240 du règlement annexé à l'arrêté du 23 novembre 1987.

Il est contrôlé régulièrement :

· sur l'initiative du propriétaire ou des autorités publiques,

· par les inspecteurs de la sécurité des navires ou les membres des commissions de visite,

· sur rendez-vous ou de façon inopinée.

Pour le secours des personnes tombées à l'eau 

Les plaisanciers doivent disposer d'un équipement individuel d'aide à la flottabilité et le bateau doit être doté d'un moyen de repérage lumineux et d'un moyen de remontée à bord des personnes tombées à l'eau (filet, poignées, etc.).

Sont obligatoires pour les navigations à plus de 6 milles nautiques d'un abri :

· les radeaux de survie (ou autres annexes de sauvetages),

· les harnais individuels (avec attaches au bateau par longes) sur les voiliers,

· la trousse de secours.

Attention : les brassières de sauvetage approuvées "marine marchande française" (marquées "MMF") ne peuvent plus faire office de dispositif d'aide à la flottabilité des personnes à compter du 1er janvier 2011. 

Pour le secours de l'embarcation 

Les bateaux doivent posséder un dispositif d'assèchement, de lutte contre l'incendie et de remorquage.

Les fusées et fumigènes permettant le repérage ne sont obligatoires que pour les navigations à plus de six milles nautiques d'un abri et à défaut d'une installation de radiocommunication sur ondes métriques.

Prévention des risques liés à la navigation 

Pour les navigations à plus de six milles nautiques d'un abri, il est obligatoire de disposer à bord du bateau des moyens utiles pour tracer et suivre une route, recevoir les prévisions météorologiques, connaître les horaires des marées.

Prévention des collisions et de l'abordage 

Qu'ils disposent d'un permis bateau  ou non, les plaisanciers doivent suivre les préconisations du règlement international pour prévenir les abordages en mer (RIPAM), notamment ses obligations de vigilance, ses règles de circulation et d'avertissements sonores. 

Sauvetage en mer 

La gestion et l'organisation de tous les secours sont confiées aux sept centres régionaux opérationnels de surveillance et de sauvetage en mer (CROSS), sur ordre desquels :

· appareillent les vedettes de la société nationale de sauvetage en mer (SNSM) postées dans l'une des stations de sauvetage du littoral, 

· sont utilisés les moyens nautiques et aériens des douanes françaises ou de la défense nationale,

· sont appelés en soutien les pompiers et acteurs de la sécurité civile.

Rôle du chef de bord 

Le chef de bord est juge de ce qui peut être estimé comme étant un abri.

Il choisit parmi les diverses configurations de sécurisation autorisées celle qu'il retient (notamment en ce qui concerne les moyens de sauvetage individuels).

En contrepartie, il assume la responsabilité éventuelle des dommages causés, auprès des juridictions pénales ou du tribunal maritime commercial .   

Cas particuliers 

Les exigences d'équipement sont renforcées pour les navires de plaisance de plus de 10 mètres proposés à la location.

Qu'elle que soit la distance de navigation par rapport à la côte et aux abris, ils comportent en plus des autres matériels obligatoires :

· un moyen de positionnement électronique par satellites ou stations terrestres,

· un sondeur électronique,

· un plan de signalisation des équipements de sécurité,

· un document expliquant les mesures pour lutter contre l'incendie ou assécher le bateau.

A l'inverse,  les exigences d'équipement peuvent être moindres, lorsque la navigation prend place dans des activités mises en place par un organisme d'État ou par une association membre d'une 

 HYPERLINK "http://vosdroits.service-public.fr/R2872.xhtml" fédération sportive ayant reçu délégation de l'État .   
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· 
Décret n° 84-810 du 30 août 1984 relatif à la sauvegarde de la vie humaine en mer, à l'habitabilité à bord des navires et à la prévention de la pollution 

· 
Règlementation des navires de plaisance ("Division 240") - Format Pdf 

· 
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